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Le temps des cerises est un chant révolutionnaire associé au peuple de Paris qui se battait 
pour défendre la commune. Il reflète un rêve. Celui de connaitre des jours meilleurs.  
Il pourrait devenir le chant de ralliement des ouvrières et des ouvriers des blanchisseries 
Initial. 
 
Quand nous chanterons le temps où notre travail sera reconsidéré pour sa qualité et non 
pas seulement pour ce qu’il produit comme richesse ! 
Quand nous chanterons le temps où les clients seront de nouveau respectés ! 
Quand nous chanterons le temps où nos camions repartiront plein le linge propre. Lavé 
avec une quantité suffisante de lessive et d’adoucisseur. Qu’un parfum de fraicheur 
embaumera l’aire depuis nos ateliers jusqu’à la penderie de nos porteurs, ou aux lits des 
clients des hôtels que nous fournissons !  
Quand nous chanterons le temps où les couleurs se mélangeront sur les cintres ou dans les 
caddies, formant des palettes improbables qui pourraient inspirer les artistes peintre ! 
Quand nous chanterons le temps ou les accros ne seront raccommodés que sur les 
vêtements et non plus sur la détresse des travailleurs ! 
 
Certes, le temps des cerises s’éloigne et les machines se sont modernisées.  
Les cliquetis des convoyeurs et le grondement des calandres ont remplacées le sifflet 
incessant des fuites de vapeurs. Pourtant, certains d’entre nous vivent encore le temps du 
stress et de l’humiliation.  
Nous en sommes à conjuguer la dureté de la vie personnelle et dans certains cas la 
sauvagerie de la vie professionnelle.  
Les arrêts de travail sont de plus en plus nombreux et la pathologie est récurrente.   
 
Messieurs les Dirigeants. Non seulement vous tuez l’âme de la profession, mais vous videz 
la nôtre pour y installer des compteurs.   
 
Quand nous chanterons le temps où nos directeurs auront ce qu’il faut là où il le faut pour 
dire NON ! 
Quand nous chanterons le temps où nous aurons, tous ensemble la détermination de dire 
BASTA  à nos gourmands actionnaires ! 
Quand je chanterai le temps où mes nuits seront paisibles et où mes rêves m’inspireront 
autre chose que cette haine du système ! 
 
Sifflera bien mieux le merle moqueur. 

Jean 
 
Pour Dominique, Valérie, Séverine, Christian et tous les salariés qui subissent l’humiliation 
chez Initial. 

 
 

Quand nous chanterons le temps des cerises,  
Et gai rossignol, et merle moqueur 
Seront tous en fête. 

  


